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M E M OIR E 
SUR la neceſſue de conſtruire hors de la Ville un 
4 Hotel- Dieu com mode & Jpacieus. 


ene des Hagia intereſſe ſi eſ- 
ſentiellement Thumanire , Tinfortune & mème la po- 


E qu'elle a attire dans tous les ws Vattention des 
Citoyens de tous les Ordres. 


_ L/H6tel-Dieu de Paris eft celui de tous ces Faklifemens | 
qui en a && le plus frequemment l'objet; cependant 1'em- 


placement. & la forme de cette Maiſon, ainſi que le plan 


general qu'on y ſuit pour le ſervice des Malades , font on 


ne peut pas plus contraires au retabliſſement de la ſante de 
ces Malades memes. | 


Le vice ſenſible de ces trois ; parties table excite des 
puis long-temps la commiſeration publique; nous en dé- 
plorons les effets comme Citoyens , & L experience que nous 
avons acquiſe dans le ſervice des Hopitaux , nous donne 
le courage d'ecrire ſur la nẽceſſitè & ſur les moyens d'une 
reforme, qui rempliſſe le premier vœu des Fondateurs, & 
les vues patriotiques du Gouvernement ſur cet objet. 
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1 lieu le plus Gabel pour aleter Hotel Dieu; is 


forme la plus avantageuſe : a donner aux batimens , & le plan 
d'adminiſttation qui nous paroit le mieux entendu , étant 


indiques dans notre projet preſents au Roi le 12 Mai der- 
nier, il ne nous reſte qu'à faire voir les inconvéniens Enor- 


mes de Vemplacement actuel, qu'on ſemble vouloir conſer- 


ver contre. le vœu unanime de tous les Citoyens , & 


contre toute raiſon d humanite & de politique. 


Un air pur & fain eſt le premier remede qu il convient 
de procurer aux Malades: c'eſt le principe qui a determine 
les Fondateurs des Maiſons publiques, deftinges à la guériſon 


des Malades, ou à Thabitation des Vieillards , à choiſir 


des emplacemens dans les alentours des Villes, ou du moins 
très-iſolés au ſein de ces Villes memes. L'Hopital- General , 


'Hopital de la Miſericorde, Bicttre, les Invalides, [Ecole 


Militaire, 'Ho6pital Saint-Louis, cole de Sainte-Anne, les 
Incurables, la Charité, en un mot tous les Etabliſſemens de 
cette eſpece font ou Etoient hors de la Ville; I'Hetel- 
Dieu meme, qui dans fon origine n toit qu'une Maiſon pro- 


pre \ recevoir un tres petit nombre de Malades , etoit placte 
A Fextremite de la Cite; elle Etoit iſolée de toutes parts, & 
a partie meridionale dominoit ſur une vaſte campagne; enfin 


tous les Fondateurs d Hopitaux & tous les Medecins ont 


fenti influence de Fair ſur les Malades, & ont eu en vue a 


* leur procurer cet Element dans toute ſa puret6. 
 L'Hotel-Dieu remplit-il aujourd hui ces premieres vues 
d'humanité? Environne de toutes parts de batimens fort cleves 
qui interceptent les rayons du ſoleil , & la circulation de Fair, 
cet Hopital entretient long- temps Tons: ſon enceinte les cor- 
Fa infects 5 'exhalent continuellement 12 — & 


les Mourans, & qui, après en avoir häté la mort, s elevent 
enfin dans! athmoſphere , & V er path le ere de nou- 
velles maladies. 


Ces exhalaiſons acquierent encore un nouveau 4 0 de 


contagion, par les immondices de tous les genres; & pour 
comble de calamité, ces immondices ſont continuellement 
'verſces dans la riviere , & ſe melent aux eaux dont 8 abreu- 


vent les Citoyens. | 5 
Ces vuidanges rendent les eaux a mal-ſaines, que le Gou- 


vernement, attentif à la conſervation des Citoyens, public 


annuellement une Ordonnance, en vertu de laquelle on va 
ſur des planches que Ton prolonge juſqu au milieu de la ri- 
viere , puiſer Peau deſtinèe à Tuſage des Habitans. 


 L'emplacement de I'H6rel-Dicu eſt donc tout A la fois 
contraire a ta my des maladies & & a 1a conſervation de 


la ſanté. . CLE B34 3 ON . 
M. a cabal; FIR le 040 patriotique e ſi connu, 
crie de toutes ſes forces contre cet emplacement, dans un 


page premiere de ce Memoire: 


» Qu on ſe repreſente donc une Salle od l'on raſſemble 
» des Malades de toute eſpece, & où Ton en met ſouvent 
v trois quatre, cinq & ſix dans un mème lit (nous en avons 


v vu juſqu à huit); les Mourans & les Convaleſcens accu- 
v mules dans un m&me lieu; les Vivans à côté des Morts; Vair 
v infeQe des exhalaiſois qui ſortent de cette multitude de corps 


v mal ſains, & qui portant avec elles le germe de pluſieurs 


+ randadies ” enveniment te maux Your's on | NE 15 ge 
2 


Memoire imprimé, qui a pour titre: Expoſition d'un Plan 
propoſe pous les Malades de l Hotel. Dieu. I 8 bor pp ainſi, ; 
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. . 7 
v riſon, & en procutent ſouvent de nouveaux (1). Cet air ſe- 
v roit dangereux, quand on n entaſſeroit ainſi que des hommes 

v qui jouiroient d'une fante parfaite: auſſi, parmi ceux mème 
v dont le temperament eſt le plus fait pour reſiſter a ce mauvais 
v air, combien n'en- ſort-il. pas avec des maux quils my | 
v avolent point apportes? &c. 5 
» Si une pareille Maiſon eſt funeſte à ceux qui vont y cher- 
3 v cher des ſecours, dit encore ce bon Citoyen, elle doit 
} » Teètre aux Habitans de Paris. L'on ne ſauroit determiner 
v juſqu'où peut s tendre ſa mauvaiſe influence. Un air peſti- 
x v fere ſe renouvelle ſans. ceſſe dans ce triſte refuge, pour 

v ſe répandre au loin par l'air & par Veau. Qui fait meme 

vs 'il n'eſt pas la cauſe: d'une infinite de maladies , dont la 

» ſource eſt actuellement dans le centre de cette grande 

» Ville? Ceſt pourquoi les Adminiſtrateurs, dans un des 
» comptes dont j'ai parle (ce ſont des comptes rendus au 

» Public par les Adminiſtrateurs dans le ſiecle paſſe 5 invi- 
».tent: le Public à venir voir les lieux, & à juger par lui- 

» mème de la necellite d avoir un ſpace Fan ee aux 
Malades. a e gf ter 

» On ne craint point c avancer, continue-Eil', 0 92 

Vv quelques: uns des plus fameux Médecins, que {i les Mala- 
v des &toient ſuffiſamment ſepares, on en gueriroit plus, 

v quand meme on ne leur feroit point de remedes, qu il 

v n'eſt poſſible d en guerir aujourd hui; a Hagel Dieu, „ avec 

» tous les ſecours de Fart. „„ 


Cet W Me "oy: circonſerit abel Camoncel- 
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lement des Malades, & donne fouvent lieu a. des mepriſes. 

Nous rapporterons encore, par digreſſion, Tautorité de M. 
de Chamouſſet ſur la frequence de ces mepriſes. 

v» Comment &viter , dit ce Patriote, les mepriſes, lorſ: 
v qu'il faut ſoigner des Maladesentaſſes , pour ainſi dire, les 
„ uns ſur les autres? Laprecipitation des Miniſtres ſubalternes 
v ne doit- elle pas les rendre frequentes-? Et avec quelqu' at- 
» tention qu ils ſe conduiſent , peuvent-1ls xrEpondre de ne pas 

v ſe meprendre , en diſtribuant differens remedes à divers Ma- 

v lades qui ſe trouvent rèunis dans un m&me lit? Les idées 
» des Medecins ſe croiſent & ſe confondent perpetuellement 

v par cette diverſitè de maladies, qui toutes exigent dans le 
v meme moment des vues différentes. Bientot , rebutés d'un 

v travail fi penible, & n attendant qu un tres foible ſuccès 

v de leurs ſoins, ils font preſque dans la dure néceſſité de 
v ne voir les Malades que pour la forme, & ſans eſperance 
v raiſonnable de les guerir; ajoutez a cela, que n'Ctant point 

» attachés à la Maiſon par des appointemens ſuffiſans, il eſt 
v naturel qu ils preferent des viſites plus lucratives & plus 
v flatteuſes, & dont le ſuccès eſt plus aſſure. e 
On voit que des le ſiecle paſſé, les Adminiſtrateurs eux- 

memes ſentoient vivement la nëceſſitè dun nouvel emplæ 

cement, & nous avons dans les mains un Imprimè fait par 

L Adminiſtration en 1773, qui a pour titre: Recit de ce qui 

Heſt paſſe tendant d la conſtrudion. d un nouvel Hotel- Dieu, 

dans lequel on lit un Diſcours ſur les inconvéniens de Tem- 

placement actuel: en voici un paſſageG. 1 8 

» Convient-il de laiſſer I Hétel-Dieu dans 1e * em· 

» placement ? depuis long-temps la voix publique Sy op- 
v poſe. Le peu d etendue du terrein, 1a corruption de Lair, 
celle de Leau, le tort . cette Maiſon cue par ſon in- 


E 


"4M 
v feQion à tout ce qui Penvironne, le danger du feu & 
» mille autres inconveniens, ſemblent avoir reuni ſur ce point 
v tous les ſuffrages, fi Ton veut en excepter quelques inte- 
v rets perſonnels, toujours à Ecarter dans un Etabliſſement 
v de cette nature; motifs qui d ailleurs ſont'detruits par P exiſ- 
v tence de 'Ho6pital-General , de celui de la Salpetriere, 
v de celui de Bicetre, de Gaal des Invalides, qui ſont tous 
v aux extremit6s ou hors de la Ville. = 
Te diſcours continue ainſi: 

v ll eft encore plus indiſpenſable 47 N un Edifice 
v deftine A ne recevoir que des Malades. Inutile de cher- 
» cher Fendroit le plus convenable, on pourroit, ſans heſi- 
>» ter, s en tenir a Topinion publique, qui paroit deja avoir 
v fixs ce lieu ſur le terrein au- deſſous de I Ecole Mili- 
» en face de IIfle des Cygnes. Ce ſeroit purger les 
» eaux de la Seine de toutes les immondices dont elle eft 
v infectèe par I'Hortel-Dieu; ce ſeroit procurer aux Malades 
» un air pur, un grand emplacement, de vaſtes cours & 
» jardins , eſſentiels dans leur convaleſeence, faciliter de 
» mieux placer leurs lits, & meme de les muleifflerz pour 
» que chaque Malade eit le ſien, autant qu'il ſeroit poſſible. 
» Les avantages qui reſulteroient de ce changement ſont 
v plus faciles à concevoir qu'a calculer. Les avis ſur ce point 
v ne ſont. Pas partagee ; il faut done s occuper des! ed on | 
v Pparvenir a Elever ce monument. 
_ C'eſt d' après ces raiſons , & beaucoup d autres encore, /que E 
le Grand-Bureau de 'H6tel-Dieu prit ung Deliberation 5 a 5 
nous rapporterons ici les termes. 1 e 

» Sur quei, la matiere miſe en deliberation , le Bureau 
» a arrété que MM. les Chefs de T Adminiſtration & deux 
v 1 du Buroau ſe retireroĩent pres le Miniſtre du Dé- 


v partement de Paris, à Teffet 40 fupplier Sa Majeſts de vou- 
v loir bien leur ener une Audience, & leur permettre 
» de lui repreſenter très humblement les pertes que 1'H6tel- 
» Dieu a Eprouvees par Taccident du 30 Decembre dernier; 
» la n&cefſite de retablir cet Hôpital dans un endroit ſalubre 
» & plus commode , tant pour la Ville de Paris que pour les 
». Malades memes, &c. 

En conſèquence de cette Deliberation , 10 Chef de PA- 
miniſtration, Monſeigneur I Archeveque de Paris portant 
la qparole , preſenterent au Roĩ ce Recit, à Teffet d obtenit 
des fonds pour acquiſition d'un nouvel emplacement , & la 
conſtruction d'un nouvel Hotel-Dieu. 

Tous les hommes ſenfibles lamentent ou Ecrivent fur 
cette calamite civile. Un grand Ecrivain, M. de Marmon- 
tel, animè du mème zele, en a vigoureuſement attaquè la 
cauſe , & pathetiquement dEcrit les effets. On ne peut lire 
fans acne not T Ouvrage qu il 7 e a Foceaſion a 
dernier Incendie de I'Hotel-Dieu. 

M. Petit, Docteur-Régent de by Faculté 45 Medecine 
en Univerſite de Paris, dans ſon Memoire fur la meilleure | 
maniere de conſtruire un Hopital de Malades , s de ainſi, 

après avoir indiquè un emplacement vaſte & Po 

On ne verra plus, à la honte de Fhumanite & au Ken 
v dale de la Religion ſix malheureux amoncelẽs dans un lit, 
» ſe nuire , s alatmer, SinfeQer mutuellement; Fun ſe tour- 
v» menter & crier , quand les autres ont beſoin de repos; o 
» ne verra plus un Moribond ſe confeſſer a cõtè de cinq Ma- 
» lades qui entendent tout ce qu'il dit ; un autre recevoir le N 
» Viatique ſur un grabat que fouille au And inſtant un 
* 2 * ine n dcant le 


— 


5 . a bien un Malade qui! ne peut retenir leſſat dun 1 purgatif 
* ou d'un Emetique z ; ou bien enfin dans le mème lit où ſe 
; DN v trouve un Frenetique, „ qui dans ſon tranſport. forme un de- 
| » plorable contraſte avec le Pretre qui récite les e des 
1 » mourans. 
2 M. Caque, Stein a Roi, A r dare avec 9 ho 
la contagion de I'H6tel-Dieu, & de la neceſlits den conſ- 
BM | 1 truire un nouveau, plus Aalen & en plein air. 
_ ___ » L humanitE fremit, dit-il, lorſqu elle S arrète un inſtant 
x v ſur le tableau hideux pers dels preſenter cet aſſemblage din 
v fortunds, qui, preſſes les uns contre les autres, amonce- 
» les ſur un triſte grabat, &offrent reciproquement les ſpec- 
v tacles les plus tragiques & les plus degoiitans , & joignent 

v» a Thorreur de leurs propres maux la vue effrayante de ceux 
v des autres, & le peril imminent d'une deſtruction prochaine, 

v dont l'image ſe renouvelle a chaque inſtant; & plus: bas: 

v ces conſiderations ont fait regarder par pluſieurs perſonnes , 
» amies de Thumanite, Vincendie de I Hotel-Dieu' comme 
» un accident Gas. Dis qu'il a ſubſiſtè, on n'a point 
» Et6 preſſé, par un beſoin urgent, a ſe decider pour le mieux. 

» La reforme des abus ne vient ſouvent que bien long: temps 
v apres qu'ils ont EtE decouverts; il faut des Evenemens „des 
v cataſtrophes pour la decider, | CWG 

Les Etrangers euxmèmes ne voient pas d'y un call Fai 

: ferent des milliers d' hommes venir innocemment chercher la 
4% ſante dans un lieu ou ils ne doivent trouver que la mort. 
1 „„ Voila donc le Public & les Particuliers, les Francois 
5 & les Etrangers ; voilà en un mot les Chefs. de l' Adminiſ- 
trxation, dont le vœu ſe reunit ſur cet objet intereſſant. Tous 
ſentent egalement que la ſalubrité de Tair eſt 1 Pe re- 
mede 1 vdminiftres aux Malades. „ 
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Les Religieoſes de Hotel Dieu ſemblent ſeules Clever 
leur voix contre la voix publique, & contre celle de leurs 
Chefs mEmes, ſi nous en croyons aux déclamations repan- 
dues dans un Imprime, ayant pour titre: Memoire d conful- 
ter, à la ſuite duquel eſt une Requete au Roi. Ce Memoite - 
eſt 22804 par la ee "Pp ** N "_ Frieure we Hotel 
. e | * | 
Quoique ce Memoire ait bie pioldiſe par un e de 
1773, & deéſavoué au Bureau de I Höôtel Dieu par la 
Trieure & par la ſous-Prieure, ainſi qu'il en eſt fait men- 
tion dans cet Arret meme; quoique nous ne pretendions ſoup- | 
Fonner aucune des Religieuſes d avoir part à Fexifterice de ce 
Memoire, parce que ce ſoupcon ſeroit injurieux „ nous ne 
laiſſerons pas de combattre les raiſons ca on wy ok contre 
_ Ia neceſſite-d'\un nouvel emplacement. '*: HY SBI RT OP 
| Heft-neceſfaire de dẽmontrer qu on ne pen oppoter + que 
: ans abſurditẽs aux veritẽs qui dererminent _ vocu e en 
faveur dun nouvel emplacement. N 
Ce Memoire; dont le ane note A dbeneenen YOu- 
vrage de Fillufire Academicien dont nous venons de parler, 
& qui met ſur le <ormpre de Tenthouſiaſme, les 'demarches' 
des Adminiſtrateurs aupres du Roi; affirme qu'un nouvel 
emplacement ne tend & rien moins qu d perdre Hate l- Dieu, 
& qu'il eſt contraire d I 'interẽt des pauvres conſies aux ſoins 
des Religieuſes. Nous allons chercher dans la Requète qui 
ſuit ce Mémoire; les raiſons ou plutôt les ralſongotnohs fur 
ay on _appuie:ce#revoltantes aſſertions, L 
On ſuppoſe d abord que la conſtruction d un ot Hotel ; 
3 Dien ſeroit une . de vingt-cinq en „& un ou- 
vr. 850 de . ans; * 00 mme les millions decoulen aiſs- 


: que ler trente — ge e Mübrolent the) pour fotmet un 
Hope auſſi commede que F'H6tel-Dieu actuel. 


* 0 


Ce premier point de vue eſt d abord tres + See En 


effet, fi Ton prend cette ſomme ſur les fonds de 1 Höôtel- 


Dieu, il eſt en effet ruins : 'H6pital aura un edifice, & ne 
pourra y recevoir aucun Malade, S'il fautFobtenirde la com- 
miſeration de Sa Majeſté, les circoriftanices peuvent oppoſer 


à ce ſentiment des difficultés infurmontables. Dans ces deux 
ts bet men oentinuera d' 1 mn 95 Mala- 


| Mais 4 bende IE gut- l bien vingt · cinq | alli pour 
ee un nouvel Hotel Dieu? L emplacement doit d abord 
etre compte pour rien: la vente de ancien; qui eſt au centre 


de la ville, ſuffira tout au moins à Tacquilitzary du nouveau, 


qui ne peut Etre que daris les alentours. Il ne S agit donc plus 
que du batiment. Nous avons vu Plaſicurs plans tres-vaſtes; 
nous en avons fait defliner nous-memes de très · Etendus; 
nous les avons ſoumis aux ſpeculations & aux calculs de di- 
vers ArchiteQes, d une probite & d'une intelligence egale- 
ment süres; il nen eſt aucun qui en ait ports Pexécution 


au- delà de fix millions; & il eſt ſenſible qu il faut donner 


beaucoup de ſolidité a cet &ddifice,, & y pratiquer toutes les 


eommodites du ſervice interieur & extérieur, pour qu I puiſſe 
abſorber une fi forte fomme. M. Caquc ſeul, dans fon Im- 


primé, a portè cette depenſe a dix millions; inais auſſi a- t: il 
eu ſoin d ajouter ces mots: En cavant au plug fort. Et il eit 
don de remarquer yr mourn opens maine = 
e que le nõtre. e 0 
eee, ien ee e an ale, ps fre 


— 
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fonds 1 THatel -Dieu, foe encore un objet als conſidera- 
tion; mais qui a dit à Auteur du Memoire que, ſur cette 
matiere, aucun des Faiſeurs de projets, pout nous ſervir de 
Thonntre expreſſion qu il emploie, ait eu en vue de prendre 
fur les fonds de 1 Hòtel- Dieu les frais de la nouvelle conf 
truction? aucun nꝰy a ſeulement penſẽ. Pouvoient · ils propoſer 
des moyens contraires a Vinteret des Malades en Taveur def 
quels ils Ecrivent? Non, ſans doute; leur vcu à cet Egard 
eſt. conforme à celui de Il Adminiftration, qui, en rëclamant 
la bontt paternelle de Sa Majeſte , lui a indique des moyens 
de Texercer, en donnant des aſſignations ſur les Ecohomats, 
& en tournant à cet uſage the en des Fermes We 

tales, . 

Ne peut - on pas auſſi Jeftiner: At un a bunt Etablifſemens 
une partie du produit. des Loteries pendant la conftruftion? | 
-  L'Hs6tel des Invalides reuniroit tous les avantages qu on 
1 deſirer. dans un Höpital tel que I Hôtel - Die. La ſitua- 
tion & la conſtruction ſont à un grand degre de perfection. 
Quelques diſtributions interieures; & peut Etre un aquẽduc, 
pour y conduire des eaux en abondance, ſeroient les ſeuls 

frais à faire, Quant aux quinze cens Invalides, ils ſeroient 
ns les deus e Hot Mouſ- 


ſans doute e 0e da 


N 1 : "ix ako 171 4 „ 
. comme on le i ne een point les 


Fords de EHötel⸗Dieu; & les frais de la nouvelle conſtruc- 
tion, qui en effer pourroient etre un objet eee | 
bags cette Maiſqn, men ſont pas un pour LEtat. 1 
Dian autre core , eſt· il bien certain. que TR 2 aura a A 
ere bed ede des frais de la nouvelle 0 nſtruſtion? Ne 


exqu'a 1 dans ad- 
e 5 By J 


12 
. miniſtration, on pourroit aiſement, & ſans rien prendre fur 


tes beſoins des TO" _ ag une cpargns 
rd:conſiderablo? 5s" vy . 


| FRE L Auteur eu mess paſſe x e hs M N 


Galubrics de Fair de FHetel-Dieu, & il entreprend d'en 
fournir des Preuves. 4 Mais, Sire, dit-it,: voici un fait plus 
» frappant, qui doit bien deconcerter les Faiſeurs de projets 
v qui tous donnent pour motif de reconſtruction dans un 
* rs emplacement, I inſalubrité de Lair. 
v On a tranſportẽ de l Hòtel- Dieu à 1 Höôpital Saix en 
v tous les Malades qu'il peut contehir actuellement Cet H& 
u pital, ob l'air eſt plus vif & plus pur qu'a 1 Hôtel Dieu de 
„Paris, eſt ouvert depuis le 10 Mars dernier. On ny, a pas 
» tranſports ceux des Malades qui &toient le plus en danger: 
» & neanmoins le nombre des morts en cet Hopital-paſſe 
» d'un ſixieme, toute proportion garde, celui des morts * 
* n Dieu dans le meme eſpace de temps 
Il y a quatre mois, a peu près, du 10 Mars au 7 7 Juilles, | 
od ce Memoire a été imprimé; & E Auteur prend ce terme 
pour comparer le nombre des morts pendant ce court inter: 
le dans Lune & Faure Min. hn 
795 hg Le calcul eſt· il bien julte? | Laan 
MW 20. Leſpace de quatre mois n eft-il pas op court pour 
a ME etablir le nombre commun des morts dans les deux 
=  Hopitaux ? Mille accidens naturels peuvent quelquefois pre- 
=_ ſenter des apparences contre Fordre- generab de la nature 
3 ; meéeme. Ce ſont des phenomenes d ou on ne peut rien conelure. 
3. Sont · ce bien les moins dangereuſement malades qu on 
2 Genet en 2 HSpital Saint - Louis ? Ne ſont- ce pas plutot- 
ces n ; aux m dont les lits auoient 


44 


0 


| 5 4 | 
rs cantlints; „& qui, dans la hben générale, ont 
abord et jetés ſur le carreau, d où ils ont été tranſportés 
dans les Egliſes, & de-la a. Saint- Louis? Cela eſt; tres» 
vraiſemblable; & dans ce cas; les tranſes cruelles qu ils 
avoient-Eprouvees,. & les tranſports qu ils avoient ſoufferts, 
dans un temps très-froid, ont hats les e des * 
& la mort des Malades. | 
Ne fait-on pas dailleurs qu on ne eranſpors A IHopirat 
Saine- Louis que les perſonnes: attaquees: de maladies chro- 
niques, qui ne laiſſent, renn ainſi lle, aucun e de 
OO; e 3/2006 M 
.z.» Gee Aon, ne peuvent etre 1 car il ne. peut 
FRO vrai que Lair infe& de I'H6tel-Dieu ſoit plus Glutaire 
28% Malades que Lair pur de THopital Saint-Louis. 
On ne devine pas aiſement Pintéret que peut avoir VAu- . 
teur du Memoire à faire des paralleles, & à chercher des 
preuves qui accreditent la pretendue. falubrite de Fair de 
1'Hotel-Dieu. Parle-t- il d' apres ſon ſentiment intime ou 
n eſt. il quiinſpire? Ou bien cet Auteur craint-il qu'un Horel- | 
Dieu iſolé laiſſe moins de facilité au clivrcilſemend. des 
 denrees &- des. affetat - ning £45 : wt 
Quoi quil en ſoit, il nous permeerra ae ai oppoler 2 
"noms tour des paralleles. 
Si Fair eſt ſi ſalubre 3 Höôtel- Dien Je Paris, qulle peut 
35 Etre la cauſe de la mort de tant de Malades ??: 5 
Il meurt, depuis plus de cent ans, à PHötel- Dieu e environ 
un quart des Malades qui y entrent. En 1678, le Chevalier 
Petit „dans ſon état de comparaiſon des Hopitaux 4 Faris 
d'avec ceux de Londres, en donne la-preuve-.,::) 4+ 


zoulſer aue 0 e _—_ anades 
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1 5 
bonſécutives, il oft entre 1 I'Hotel-Dieu de. Parts deux cens 
einquante · un mille cent ſoixante · dix huit Malades, & qu i. 
en eſt mort pendant ce temps ſoixanteun mille quatre · vingt · 
onze: ce qui fait preſque le quart, donnant une anne commune 


de vingt mille neuf cens trente un 6 dont ging * 


quatre · vingt· onze morts. 

* Hotel-Dicu de Lyon, pendant quaree hs . 
cutives „ a requ quarante· ſept mille huit cens Malades; & * 
n'en eſt mort que trois mille cinq cens treize: ce qui revient 
A peu- près à un quatorzieme, donnant une annce commune 
de onze mille neuf cens e Malades, dont huit dene 
ſoixante · dix huit morts. 

= Or, s'il ne mouroit à FH6tel- Dieu de Paris que - ones 
zieme des Malades qui y entrent, ainſi.qu'a celui de Lyon, ce 


nombre de cinq mille quatre · vingt· onze morts par annèe ſe r6. 


duiroit à quatorze cens quat e vingt quinze. On ſauveroit donc 
la vie annuellement à trois mille ſix cens quatre vingt ſeize 
Malades; & cette '6conomie , ws intEreſſe 3 . 
Thumanité & la politique. 

Le ſecond parallele eſt de la en * 140 m 1 4 
FHorel- Dieu meme de Paris. Elle expoſe que les Hopitaux 
gouvernés par les Freres de la Charité, ne perdent annuelle - 
ment qu lun dixieme de leurs Malades dans leur Maiſon de 
Paris; qu'un dix huitieme dans les dix. neuf autres qu'ils ont 
dans Tétendue du Reyuume, & qu un quatorzieme dans 
celles qu' ils ont à Saint-Domingue, à 1a Martinique & à la 
en malgte les dangereuſes influences du climat. 
Encore une fois, do rene, cen trie & a 
1 diſproportion? ARE 
E Ruteur de h Reutte oppak 


re ** neces 


* — 2 


&. * «> FY * 
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| Ti novel anplacement! . avantage de la iuncin de THe 9 


Dien. 
e II eſt, dit-il, au centers de Paris: K c on eft toujours x 


» portée 4 adminiſtrer de prompts ſecours aux Malades, 


» qu'une heure ou deux de retard, Joint a la N du 
v chemin , feroit perir . ** 


Cette objection n'eſt que ſpecieuſe. Les cas d aceidens 
peer, comme fractures, bleſſures, Evanouiſſemens , &c. 


ou un Malade a befoin de prompts ſecours, font tre- rates; 


ces Officiers de ſante refuſer leur miniſtere aux malheureur 
qui en ont un preflant beſoin. 


Ces premiers ſecours une fais adults, & le Malade - 
une fois place ſur un brancard, dans une litiere ou dans un 
bateau commode, un quart- d ders" de plus, ou meme une 

demi-heure, le fatigue bien peu. Dailleurs cette durèe ne 
fauroit Etre d une conſideration à balancer les range inef- N 


rimables de la falubritè de Pair. 


panſer les Malades 4 Hotel ien, ; ne pourront plus conti- 
nuer les mèmes fangions, a ral 
Hopital. , re 


On ſait qu outre ies Sa de ont le droit de porter > 


le tablier „il yen a un bien plus grand nombre qui aſpirent 


ſucceſſiyement à les remplacer, & * en attendant font | 


ſpeQareurs des operations. i 


& dans ces cas mEmies, il peut toujours les receyoir, & 11 
les recoit ordinairement, avant d'etre tranſports à 'HStel- 
Dieu, par la Charité de la Paroiſſe oi il y a des Medecins, 
des Chirurgiens & des Scurs de Charité. On ne voit jamais 


L Auteur du Meémoire, qui fait arme de tout, pretend i 
encore que les cent Chirurgiens externes qui, fans autre in- 
tèrèt que celui de gexercer dans leur profeſſion, viehnent 
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Comment peut · on penſer que 15 jeunes- gens, effrayds 


d un quart- d heure de chemin, renonceront aux facilités 
qu'ils ont d'acquerir la connoiſſance & nn des opera- 


tions de leur tat? TT.. ͤ WS LO 
II eters bien plus raiſonnable de dire , que 1 nene en 


ſera encore bien plus grande dans le nouvel Herel-Dieu. Tous 


8 *empreſſeront ? A Fenvi d' aller dans un lieu ſain, faire ou voir 
des operations dont les ſuites ſeront bien plus heureuſes, 
Il eſt meme tres-vraiſemblable que la Faculté de Mede- 


cine & Académie de l ſe e Pour ſolliciter 
ce ſalutaire changement. - | 


Enfin il entre dans le plan que nous avons oublis, & dont 


nous avons déja parlé, d'attacher à VH6tel-Dieu, par un 
bon traitement, un nombre ſuffiſant de Medecins & Chirur- 

giens, qui y demeureront, afin que cette Maiſon trouve tou- 
jours dans ſon ſein. meme les ſecours dont elle a beſoin. 


11 n'eſt donc aucun obſtacle reel qui s oppoſe à la 5 5 


tion d'un Hôtel- Dieu dans un nouvel emplacement; ; & le 


ſeul Ouvrage qu'on ait publié contre la neceſlits de cet Eta- 
bliſſement, ne ſauroit Fenn 98 eee & une 


juſte animadyerſion. 
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| Rewaneuy SUR LA DEPENSE vr horkz. Drev., 
Paal le tele ith une longue ſuite enen ts tt com- 4 * 1 


mun des Malades de I'Hdtel-Dieu' chaque jour eſt. d' enyiron 
2700, donnant annuellement 985,500 journces de maladie. 4 


En ſuppoſant que la depenſe pour chaque Malade n *excede | 


pas 20 f. par jour, il y auroit, ſelon la recette e une | 
épargne annuelle d environ 400,000 liv, .. 1 
Par le Tableau des Malades # expoſt Feen dans 


Egliſe de P Hôtel- Dieu, on voir que le nombre des Officiers |. . 
& Domeſtiques deſtines a les ſervir, 4 eſt, ordinairement depuis 1 


6504 690 cependant il eſt facile de démontrer qu'il ne faut 
pas 400 perſonnes pour faire le ſervice de 3090 Malades dans | 
cette Maiſon , fur-tout fi la conſtruction en étoit commode. | 


L'Ordonnagce du Roi de Pannde / 1747, concernant les N 


Hopitaux Miliraites, tit, XXIx, ark. XV, fire le nombre des 1 
Chirurgiens 3 à un pour 30 Malades, & 4 un pour 15 Bleſſes; | 


au titre XXX , art, IV, elle fixe les Apothicaires 4 un pour FW 1 


Malades ou Bleſſts, indiſtintement; & au tit. xXXI, art. 1. 


elle fixe les W e un OE 20 Melee, & a un pour | 
12 Bleſſes, 7 5 $5 1 


Les Medecins 
charge de ade ktant fixes & . ina un Na | | 
nombre d'Extetnes qui yaecourent dn; :foule- Daur, 5 
n'y a que les Pröttes, les Ciciers de plume, les 
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5 15 17 Article au Vin. „ 4 
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Laiſant epderable', I $09) 4100 1 as Pintes. | 
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(pins, TVT Het nt ey or 1 
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